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	Séquence pédagogique proposée par
	[bookmark: _GoBack]Khadija Meziane

	Professeur(e) à 
	Lycée Montaigne, Bordeaux

	Public visé 
	Spécialité : Langues, littératures et cultures étrangères
Programme limitatif : Patagonia Express de Luis Sepúlveda




	Thématique du programme 
	Circulation des hommes et circulation des idées
Voyages et exils
Mémoires : écrire l’histoire, écrire son histoire

	Niveau du CECRL visé 
	B1 

	Problématiques possibles
	¿Cómo la Patagonia inspira el viaje y la escritura?
¿Cómo « ninguna parte » puede confundirse con la Patagonia? 
¿Puede la Patagonia convertirse en el destino del protagonista? 




	Supports utilisés / sources
	▪ Fotos de Camille Fuzier, Caleta. http://caleta.tortel.free.fr/ 

▪ Entrevista de Sepúlveda en Ojo con el libro:
https://www.youtube.com/watch?v=y6mQKn9nscI 	

▪ p.17-19 Primera parte. Apuntes de un viaje a ninguna parte, 1 « una vez aliviado en el respetable urinario de un bar… el pecho con una mano”. Luis Sepúlveda, Patagonia Express, Tusquets Editores.  9a  edición - 2019.

















Introduction :

	Rappel du B.O.
Deux œuvres littéraires intégrales (court roman, nouvelles ou pièce de théâtre), à raison d’une œuvre par thématique*, auxquelles pourra être ajoutée une œuvre filmique, devront être lues et étudiées pendant l’année et obligatoirement choisies par les professeurs dans un programme limitatif, défini par note de service, renouvelé intégralement ou partiellement tous les deux ans. Pour les autres œuvres abordées en classe, il appartiendra aux professeurs de sélectionner, notamment dans les listes proposées à la fin de ce programme, les extraits les plus appropriés pour leur approche. Les œuvres et supports ne sont mentionnés dans les descriptifs des thématiques ci-dessous ou dans l’annexe qu’à titre d’exemples. Bien d’autres documents pourraient tout à fait être utilisés en classe.

*Thématique 1 : « Circulation des hommes et circulation des idées » et Thématique 2 : « Diversité du monde hispanophone »



Patagonia Express de l’auteur chilien Luis Sepúlveda, au programme de la spécialité Langues Littératures et Civilisations Etrangères Espagnol, ouvre des perspectives nouvelles. Il s’agit aujourd’hui de toucher des élèves aux profils très divers, qui n’ont pas forcément, ou pas encore, décidé de s’orienter vers des études littéraires. Ce nouveau contexte d’étude nous invite à repenser notre façon de mettre les œuvres complètes à la portée des élèves. L’exploitation que nous en ferons sera aussi envisagée dans ce nouveau cadre : donner le goût de lire à tous, et montrer, à travers la littérature, la diversité culturelle et l’universalité de l’expression artistique. Pour les élèves, ce sera certainement la première œuvre complète en langue étrangère, c’est un défi majeur pour eux, à nous de les accompagner et de leur démontrer leur capacité à relever ce défi.

Pour entrer dans le roman : 
Titre : c’est la scène du train, à la fin du roman, qui, comme un microcosme représentatif de cette région, du continent, du monde lui-même qui inspire le titre. Un huis-clos qui condense et résume les luttes entre opposants et représentants de l’ordre. Le train symbolise donc autant le voyage dans l’espace que dans le temps en renvoyant à une répression sanglante.

Quelques thèmes possibles tout au long du roman: le voyage, le temps (dates, chronologie, histoire), la frontière (et son sens de mur aux chapitres I et II de pont par la suite), l’amitié, la relation au grand-père, la promesse qui structure et la structure circulaire, l’exil, la fuite, la nature, la langue espagnole dans sa diversité, les “marginaux”,… 



I L’auteur : Luis Sepúlveda, est un auteur, journaliste et cinéaste chilien de 70 ans, il vit entre l’Espagne et le Chili. Il est très populaire. Ses interviews sur Youtube sont nombreuses et très intéressantes. C’est un atout de taille : l’écouter, le regarder, se familiariser avec sa voix, tout cela aide les élèves, réceptifs aux messages audio-visuels, à lire avec plus d’aisance le roman.  LS participe et fait l’objet de de nombreuses manifestations culturelles et pédagogiques, comme par exemple son adaptation au festival le novembre à Bordeaux. 
Il a reçu de nombreuses récompenses (Premio Casas de Las Américas (1969), Premio Gabriela Mistral de poesía 1976, Premio Rómulo Gallegos (1978), Premio Tigre Juan (1988), Premio de relatos cortos «La Felguera» (1990), Premio de Novela Corta Juan Chabás, Premio Puerto Montt Herido otorgado por la Sociedad de Escritores de Chile, Premio Ciudad de Alcalá de Henares por la Fundación Colegio del Rey de Madrid. Premio Internacional, Margarita Xirgu de Radio Nacional de España, Premio Internacional de Cortometrajes otorgado por televisión española (1990), Premio Ciudad de Mérida de México, Premio Primavera de Novela (2009)). 
Sa biographie, se caractérise par son engagement politique et écologique,  la répression qu’il a subie, l’exil, les voyages multiples et enfin le retour au Chili, qui avait beaucoup changé. Tous ces éléments autobiographiques sont au centre de son écriture, cependant il est souvent impossible d’identifier la limite entre la part autobiographique la part de création littéraire. Est-ce vraiment important ? Si en lisant nous nous disons « c’est possible » alors l’écriture est convaincante, l’illusion est parfaite. Il devint célèbre en 1995 grâce à: El viejo que leía novelas de amor et  Historia de una gaviota y del gato que le enseñó a volar, 1996. 




II Démarche pour cette séquence : 
S’agissant d’une séquence d’introduction de l’œuvre, des travaux de recherches pourront être demandés aux élèves sur les thèmes suivants :
L’auteur, la Patagonie a), le Chili de Allende à Pinochet 1971-1990.  La restitution et la mise en commun des travaux permettront de contextualiser  Patagonia Express.  
Dans une démarche plus guidée, il pourrait être proposé aux élèves de regarder  l’interview de Luis Sepúlveda ou des fragments sélectionnés. En fonction du niveau des élèves en compréhension orale, il pourra être envisagé de travailler en binôme ou en groupe, d’écouter un passage particulier de l’émission, de la regarder avec les sous-titres espagnols, et/ou accompagnée de consignes. Il conviendra dans ce cas de commencer par le b)  avec l’étude des passages précisés plus bas. 

a) Découvrir la Patagonie grâce aux photos de Camille Fuzier publiées dans l’album Caleta Tortel (http://caleta.tortel.free.fr/). 
Les photos en noir en blanc montrent que le sud n’est pas un monde de couleurs, on va à l’essentiel, ce sont les textures, le toucher, les sensations qui prédominent : on sent le froid dans le blanc, le gris, la glace ou la neige, la brume. Le feu nécessaire, qui réunit les hommes ne semble pas suffire pour réchauffer ce monde de « couleurs » froides. Il sera possible de montrer des photos choisies et de travailler sur l’atmosphère, les paysages, la rudesse de la vie quotidienne dans ce bout du monde. Ensuite une visite du site pourra être proposée en travail  à la maison afin que chacun cherche au fur et à mesure de la lecture quelles photos illustrent le mieux le texte de Luis Sepúlveda. 
En parallèle, il serait intéressant de faire chercher sur une carte les lieux évoqués dans l’œuvre. 


b) Pour découvrir l’auteur. Entrevista en Ojo con el libro :
https://www.youtube.com/watch?v=y6mQKn9nscI 	
BIO : de 0 à 1’45’’
puis DU TEXTE A LA LITTERATURE de 5’08’’ à 5’56’’ 
puis LES HISTOIRES CHERCHENT LEUR AUTEUR + VOYAGE de 6’30’’  à 8’13’’
puis CONTAR HISTORIAS 25’47’’ a 26’34’’ creación de la literatura 

Ces fragments d’entretien peuvent être exploités en groupe : chaque groupe devra écouter (regarder) un passage de l’émission et en rendre compte (consigne de médiation qui permet de s’entraîner aux nouvelles épreuves de CO) au reste de la classe. Le but étant de rendre la littérature –qui plus est en langue étrangère– plus accessible, LS se définit comme quelqu’un qui raconte des histoires. La littérature pour lui c’est un récit ou l’esthétique de l’écriture compte. Qu’est-ce que l’inspiration ? D’où viennent les histoires racontées ? En inversant les rôles, LS désacralise la figure du créateur, ce sont les histoires qui choisissent l’auteur, celui-ci ne fait que les transmettre. Tout ce dédramatise la littérature, sans lui enlever sa beauté. Voici un bon moyen de mettre en confiance les élèves face à ce défi majeur dans leur scolarité.  

Dans l’émission chilienne Ojo con el libro présentée par Pablo Mackenna, Luis Sepúlveda avance cette magnifique hypothèse concernant la création de la littérature : depuis que l’être humain est doué de langage, le soir, il a toujours aimé raconter sa journée à ceux et celles qu’il retrouvait autour du feu. Certains se sont distingués par leur façon de raconter, d’enrichir leurs descriptions, leurs explications, leurs interprétations ; c’est ainsi que serait née, selon lui, la littérature. Cette définition rend la littérature -qui peut être impressionnante, voire qui peut rebuter certains de nos élèves- simple, quotidienne, accessible : il s’agit de se raconter des histoires. Tous, nous aimons raconter et/ou que l’on nous raconte des histoires : les séries, les films, ne font pas autre chose, plus forts encore, les livres nous invitent à imaginer. Ils nous rendent ainsi plus libres. 
A travers l’étude de cette œuvre, certains points pourront être étudiés ; cette liste en propose quelques uns et est loin d’être exhaustive : le voyage et ses buts (pourquoi partir, partir pour aller où, découvrir, aller quelque part, fuir, s’exiler, aller-simple), les souvenirs, les dates (période des dictatures), les frontières, l’amitié, les promesses, la relation grand-père petit-fils qui structure le roman, les lieux, la nature (l’Amazonie, la Patagonie, les Andes), le lien entre le langage et la nature, l’écriture dans le roman, les marginaux, l’écho à l’odyssée.



III prolongements
Afin de donner un but pragmatique à la lecture, et pour mettre les élèves en situation de médiation, il sera possible de leur proposer les activités suivantes :
- Faire une fiche d’identité des personnages que rencontre le personnage principal  
- Reporter sur une/plusieurs carte(s) –du monde, de l’Amérique Latine, du cône sud– les différents lieux évoqués dans le roman, y dessiner les voyages effectués par le protagoniste. 
- Dessiner une frise chronologique dans laquelle les élèves reporteront les différentes rencontres et/ou les différents voyages du personnage principal.
- Inviter les élèves à penser aux documents qu’ils souhaitent retenir pour leur dossier personnel. 
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